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Ce n'est pas le fait du hasard si l'orientalisme du dix-neuvième siècle 
entreti ent, en Fmnce, des liens particulièrement intenses avec la photogra­
phie: dès la publication du procédé inventé pnr Nièpce ct Daguerre, cn 1839. 
Fmnçois Arago désignait d'emblée l'utilisation de la photographie pour les 
besoins de l'égyptologie comme l'application idéale des ca pacités documentaires 
du nouveau médium (l), L'arrivée de l'image photographique au Moyen-Orient 
s'a nnonce offi ciellement comme une nouvelle conquête sci entifique de terri­
toires qu i font rêver les lecte urs, et les s pecta teurs du Diorama, de puis 
l'expédi tion de Bonaparte. 

Comme naguère le . Grand Tour" d'Europe poUl' les a rtistes brita nniques, 
et tout a utant que le voyage e n Italie pour les Français, le voyage en Orient 
était a lors de règle: une expérience esthétique qui deva it ma rque r plusie urs 
génémtions de peintres ct d'hommes de lettres(2), La fasci nation pour les 
découvertes de Cha mpollion ajoutait une motivation supplémenta ire a ux yeux 
des a rtistes a tt irés par ce périple: à la fin des a nnées 1840, l'itinéraire tracé pa r 
Cha tea ubriand (de . Pa ris à Jé rusale m ", en p<'lssan t a u retour par Alexandl'ie et 
Le Ca ire ) est pl;S à re bours par la plupart des voyageurs, Le long voyage s ur le 
Nil est devenu ind ispen sable; il précède les étHpcs en Pa lestine ct en Syrie, le 
séjour à Constantinople, et le tour de la Grèce(3). Aux artis tes ct littél'Rteurs en 
voyage, qui se deva ient de rapporter des images neuves de lieux déjà saturés 
par une imageri e plus fantai siste que documenta ire, la phologmphi e offrait une 
technique inédite d'enregistrement. ré puté "exact ~, 
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Remarquablement precoces, les tentatives effectuées en Orient par des 
voyageurs au temps du dab'Uerréotype ne furent b'1.lère conc1uanles (4). Les 
premières expéditions photographiques fi proprement parler da tent C il fnit de 
1&18· 1850, dès lors que le procédé du négatif sur p..'1pier est de\'Cmu non 
seulement accessible du point de vue technique, mai s aisément transportable. 
Les voyageurs qui s'initient â la nouvelle technique pour les besoins du voyage 
sont pour la plupart des artistes comme Auguste Bartholdi ou de jeunes 
bourgeois cultivés comme Maxime Du Camp, œ sont donc des . amateurs ~ au 
sens noble du terme, el œrtains n'ont prati<[ué la photogra phie <[u'à celte 
unique occasion. S'ils sont néophytes cm matière de prise de vue. ces . pion­
niers · sillonnent des régions largement balisées pat· 1<'$ récits des voyageurs. 
aventul'icrs ou archéologues, qui les ont précédés: toutefois ils sont Ilnimés de 
la conviction que la photographie sc substituera avan tageusement au dessin 
pour révéler le vrai visage des contrées tra versées. 

Leur entreprise, qu'elle soit I)urement l>ittoresque ou plflcée sous le signe 
d'une mi ssion académique, a donc d'emblée affflire à un public avide d'impres­
sions fortes. authentiques, et de . documents fiables ... Et le photographe en 
partarH:c pOUl' le Moycn-Olient incarne trop idéalement le héros du Progrès à la 
conquete des territoires du Passé pour se lancer fi la légèrc dAns une sinécure 
purcmcnt touristique: jusqu'au milieu des années soixante, il se voit confier 
une responsabilité idéologique qui l'engage ft produire un résultat "utile fi la 
scienl'C ". Dans le même temps il fnit l'expéri ence des limites d'un méd ium 
l>atlVl'e. bien p':il e face aux splendeurs colorées de l'Orient imaginaire des 
peintrcs et des poètes. On peut se demander si, :'1 cnuse de la photol,fJ'aphie. [cs 
conditions de la collecte documentaire qui étaient censées alimenter cet 
imaginaire n'cntrent pas directement en con nit avec les iml>ératifs formels du 
ge111'e du l'écit de voyage - anecdoti<lue, autobiogr:lphique. ct nourri de 
références livresques - , et avec les ('Odes de son illustrat ion. 

Un discours préconçu, qui fonctionne comme une véritable utopie. voue en 
effet le voyage photographique en Orient à la matéria lisation d'un panora ma 
intégml des hauts-lieux de la Méditel'ranée orienta le. L'exemple des ex pédi ­
tions scientifi<lues, les aléas du t!'avait sur le terrain, ct les nécessités de la 
techni(IUC pholographi<lue I>oussèrent tes premiers photographes voyageurs, 
tels Du Camp en 1850, Teynard en 185 1, Greene en 1852 ou De Clertq en 1859. 
ù privilégier la représentation archéolobrique et tOI>ObfJ'aphiquc. En publiant :1 
leur retour de magnifiqucs 1I1bullls illustrés de timges originaux. les photo­
gl'aphcs prétcndaient répondre HUX besoins documentait'es des érudits. mai s ils 
chel'chaient tout autflnt fi satisfaire les aUentes d'un public (lui souhaitait faire 
l'l son tour le voyage · dans un fauteuil .. , fi tnwers les sites célèbres ct les 
paysages. Nous allons suivre la chronologie de leurs IHlblications jUS(lu ':) la fin 
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des années 1870, On notera comment l'évolution commerciale, qui prévalut 
dans la production photographique exotique et coloniale dès le milieu des 
an nées 1860, devait rédlÙre cette vaste utopie photographique, plus ou moins 
réS(>lvée à une é li te, a ux dimensions de stéréotypes oonsommable8 c n séries, 
fragments d'un Orient ka léïdoscopique destinés il un public élargi, 

L'utopie pa noramique 

Les premières mi ssions photogra phiques individue lles s'orga nisèrent en 
France avec l'appui des institutions, telles que le minis tère de l'Instl'Uct ion 
publique et l'Académie des Inscriptions e t Belles- Le ttres, Rappelons les termes 
d 'Arago, qui prescrivaient à l'entrepri se un caractère officiel : • Chacun songera 
n l'immen se parti qu'on aurait tiré , pendant l'expédition d'Égypte, d'un moyen 
de reproduction si exact et si prompt ( .. ,J, Pour cOI>ier des millions et des 
millions de hiéroglyphes qui couvrent, même il l'extérieur, les grands monu­
ments de Thèbes, de Memphi s, de Karnak, etc" il faudrait des vingtaines 
d'a nnées et des légions de dess inateurs, Avec le daguerréotype, un seul homme 
pour rnit mener à bonne fin cet immense travai l .(5), 

Bien <lu ' il (ùt prématuré sur le plan techn ique, ce prol,,,,amme ambitieux 
devait inspi rer aux praticiens, aux érudits, et aux premiers cri tiques françai s 
qui s'intéressèrent il la photographie un projet idéal , il la fo is patrimonial et 
encyclopédique, Maxime Du Camp fut le premier voyageur à bénéficier, en 
1849, d'une mission patronnée par l'a cadémie, qui lui donnait pour but 
d'~explorer les a ntiquités, de recueillir les traditions, de relever les inscriptions 
et les sculptures et d'établir l'histoire des monuments ~, Ernest Lacan , rédac­
teur de la revue spéci alisée LA Lumière, le félicit.'l d'avoir justement initié, e n 
commençant par la terre d'origine qu'étai t l'Égypte, cet inventaire général des 
• dive rses contrées célèbres par les sites ou les monuments dont la nature et les 
hommes les ont enrichies~, Avec le passngc nu calotype, qui permetta it 
d'obtenir des images reproductibles "",iIce au principe du négatif, et ma lgré le 
temps de pose (plusieurs minutes) et de manipula tion (au moi ns 45 min pal' 
c1ichéJ, on pouvai t en e ffet espérer attei ndre bientôt un • degré voisin de la 
perfection dans la reproduction des paysages et des monuments~, On songea 
même, HU retour de Du Ca mp, il expédier un groupe de photographes en 
l'epoltage collectif en Orient (entrepri se d'envergure qui eût devancé celle des 
photographes américain s de la Conquête de ['Ouest ) - mais on cn l'esta à 
l'idée .. ,(6J 

C'est bien le rêve précoce d'une conquête du monde pal' l'image qui perçait 
en 1849 dans les instruction s fournies à Du Camp pal' les académiciens: -Ces 

c"'n~ 11,';;:"'~;~~,t~t=~C:"I:h~~éC::i;:."1i.,!~';:-1:~~ ~'t:)~,,~: :~~:,:.r;~~'I~~':~::~,~,::~;~;': 
lIImm,nt' lc8 mnombrablcs erreu .... an-umul<!e:t! d.1M C'e' l'lanchc~, dnmum qu'CIlH o,·oie,,1 ""'1"n;Ié de 
l'lu ~i''ul'lll,,,n~~ >l<I oompréhcn~ion du s}"itême de l'<<nture égyptienne? 

161 Mo I)u Camp, "hm-gO; de remcUrf! un r:lpport au mÎ"Îstèn; ~ ur l'imérêt d'un telle expédition. 
Ml"t ;tan, doole trop ",,"upé ,,"1r 1 .. 1""..,menl de la R .. "ul' de l'''n ~ pour e'auan:ler il ce fI'I',,,.um,~; l'on 
.. "crnitl<l.com"'ll>Oncbn.." 
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corHluêtes d'un nouveau genre seront pour la philologie. l'archéologie et l'art 
d'une immen se ressource », annonçaient·ils, Chargés pal' le ministère de 
llnstnrction publique de contrôler la teneur' scientifique de la mi ssion gratui w 
sollicitée. les acadé miciens renché ril'ent : .. L'assi stance de cc nouvenu compa­
gnon. habile . prompt, et toujou rs scrupuleusemenl fidèle , peut donner au x 
résultats du voynge de M. Du Camp un caractère particulie r' ct une gra nde 
importance ". Abordant !'itinéraire pré vu par le voyageur, ils préci sùnt : 
~ Egypte : Bien que les princil>aux monuments des bords du Nil aient été relevés 
nvec soin et dcssin és avec exactitude, il serait utile de posséder des vues 
d'ensemble pdses au " daguerréotype 4 ùt des détails d'architecture dans de 
grandes proportions , Le caractère particulier de ta photographic, son exactitude 
incontestable et sa minutieuse fidé lité, jusque dans les accessoirùs les plu s 
in,l]>erçus donne du prix à tout ce qu'elle produit. Il serait impossible de 
signale r cc qui mérite plus particulièrement d'être copié, car une feuill e de 
papier oœupe s i peu de place dan s un portefeuille, une opémtion qui dure trois 
sc(.'Ondes est si vite faite, qu'on serait tenté de t'ecommande r au voyageur de 
copier tout cc qu'il l'erra ", 

Les voyageurs qui suivront Du Camp en Orient sc verr'ont attribuer, selon 
leur p;:ll'cours, le même genre de missions: pour Salzmann en 1854, il s'agira de 
~ recueillir par la photographie tous les monuments laissés pal' les Chevnl iers 
de Saint Jean de Jé rusalem ", pour AUb'Uste Bartholdi en 1855, ce sera " la 
reproduction photographique des principaux monuments et des types humain s 
les plu s remarquables des différents pays parcourus »; Léon l'\'lé hédin s'en 
pre ndra à son tour aux ~ monuments ct sites les plus remarquables " : Louis De 
Clerc,! sc propose en 1859 (à 1;:1 veille de rexpédition militairc françai se. ,,) 
d'étudier «les monuments, les champs de b<'ttailles des croisades " en Syrie , 
ta ndi s <lu'Henri Cammas devait se contenter de " J'ccueil lir une séri e de vues 
photographiques des lieux les plus célèbres ct les plus inté ressan ts ", Citons 
enfin . cn 1863, rarchéolo/,Tue Emmanuel de Rougé , qui sc rendait en Égypte 
pour «copier lcs inscriptions mises tlU jour par les fouill es de ces dern ières 
a nnûes " et les comparer aux textes publiés par Champollion ct ses !;llCcesseur'S : 
il sollicita une mi ssion rétribuée pour Aymard de Banville, en tan t (Ille 
• secrétair'c et photO/,'1,l phe ", 

En échange du titre offi cie l de « chargé de mi ss ion scientifique e n Orie nt ", 
ces jeunes gens assez fortunés pour ajouter le coût du maté riel photographique 
aux frai s de leur pé ripl e !;'e ng-agenient seul ement il offrir il l'Étnt un exempla irc 
de leur eo ll ectÎon de photo/,'1'aphies. i\'lai s du même coup leur production 
d'Images sc trouvait engagée dans un processus qui menni t il la I}ublication. ct 
leur conception de la colleete documentaire se trouvait orientûe pa r <.'eue 
finalit.é plus publique que privée , Bien qu'il soÎt diflicile de fnin~ ln P[o·t entre les 
vues publiées. évidemment apl'ès sélection. et l'ensemble des épre uves pro­
duites (sauf dans le cas de Du Ca mp, qui H conservé ct légué ses négati fs il 
l'In stitu t!, on pe ut remarquer que les photographes non titubires de missions , 
lei;; Gr'cenc ct Tcynard, s'adonn èrent plus volontiers aux paysages et aux SlUcts 
cun tempora ins que <.'e ux <lui étnient soumi s à 111 supervision ncadémique, Les 
sujets archéologiqucs s'imposaient à tous e n Égypte , mais cel"tains , il rinstar d<> 
Ba rtholdi . cherchaient surtout il retenir des impress ions inédites, des sites 
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typiques (7J. Au·de là des préoecupations des é rudits, rappelons que les voya­
geurs situaie nt leur production par rapport à l'imagerie orientaliste - qu'elle 
soit" scientifique" ou «artistique .. . 

A l'ère du Pnnomma c t du Diorama, rune des images les plu s prégnantes 
de rOrie nt dans sa dimension spectaculaire , est justement cette vision pnllora­
mique, qui ferait la synthèse ~ d\1Il seul coup d'œil " des ~ sites les plus célèbres 
et les plus intéressants .. , comme le proposait le fronti spice dessiné par Hector 
Horea u pour son ouvrage Panorama d'Égypte et de Nubie (1841- 1842). Or, cette 
imnge constitue un modèle hors d'at.teinte pour la photographie. Cet.te vue du 
Nil il vol d'oiseau, du NOI·d au Sud , d'Alexandrie fi la seconde catar'acte , c'est 
aussi un pr'ojet de pnrcour's, une liste des sites, une table des matiè r'es visuelles. 
Elle foumit fi mon sens une clé importante pour' sai sir la collection de 
photographies con stituée par chaque voyageur' comme une tentative de «tout 
voir ~, ct de tout reIH"Oduir'e, en prélevant des éléments identifiables, nom ma­
bics, inscrits par avance dans la topographie imaginaire. Cc paradigme, 
idéa lement applicable au voyage d·Égypte, vaut aussi pour rOricnt dans son 
e nsemble. Mais ces vignettes préconçues ne se livrent pas d'elles-mêmes a u 
photogra phe, prêtes au montage: il faut les reconstituer pas à pas. sur le 
terrain 

Du programme iconographique à l'expé rience visue lle 

~ Apprendre la photogl·aphie, c'est peu de chose ", éCr'ivait Du Camp « mai s 
transporter routillage il. dos de mulet, <l dos de chameau, il dos d'homme, c'était 
un probl ème difficile·, . Les obstacles matériels rencontrés e n voyage par les 
pionniers de la photographie, à l'époque des lourdes chambres en acajou, au 
trépied re nforcé de b.."lguettes de cuivr'e, sont bie n connus (Fig . 1): il faUL e n 
tenir compte lorsqu'on examine les sites Cl les points de vue choi sis(S). Quel s 
que soien t les aléas de la prise de vue. la l"Ontrainte de l'e xhaustivité 
topogl'aph ique est si fOl"te que le voyageu r ne saurait déroger. Ainsi la nécessité 
de fournir un portrait du Sphinx deva nt les Pyramides, ou une " Vue gé néra le 
du Ca ire·, contraint Maxi me Du Camp. in satisfait de ses pl"Cmie l"S résultats(9), 
à emprunter des clichés à un collègue plus chanceux , Aimé Rochas, pour les 
repl·oduil'e dans son albu m (lO; : l'Égypte sans les Pyramides . l'Orient sans ses 

(7/ Sur· le ,·oY"l:e de Bartholdi voir: CI;,il"!! IkSTAHHt:T. l)u Nil au Yémen. Hm·th"ldi photo­
,,"·;,phe. If'Nloullde/"arlii ), 1987 .. 15-52 

( il ) V"irà ce $ujet les "',"cndications exprimées pur le photogr"phe a nglais Fmntis FHrrrtd !lns 
l"introduction d" snn album f:gYII/ on" /'o/cMill<l l'lwlogral'''<~J nll" "escribcd. t.Qndon. ,1. S. Virtuc. 
Illt.B·IS;'9. l'lus ~éncr.l leme"t. ~UI· les condition~ d" In,,·;,il de~ phnlographe~ lX,y~ngisle~ cn EU'''IIC il 
la "''''''CePOI]UC. voir: Christine Arot:L!:. l'hotoJ,'''''l'hicsdep,,ysage. I"crwcTsdu décnT,H",loin'd,'/iul 
113-141.19!1l.23-30. 

(!I I L.~s do~.ages d·hYI'0sulfiw de ",,,,de i'n,.,ib'll~" il Pa.is p'" le ",aitl"tl Le G,·ay pOUl· utiliS<),· son 
P"I'I<'1" rrr"ll _ propal-é à r""unl"l! s·;l,·érêrcnt inadaptl's "u dim"t orient,,1. Du Camp. Qui 8i~'I,,,b 

r .. mpnmt ~ l{"dm~ en Inlroduction d .. :<4n album. n·cn crlOse",,·" P"~ moin~ ~e~ premier;. cliché!! '·"tés 
.t"'H,la<"OU""tinnlt'guéeàl·ln$li."rt. 

( 101 .\laxime Dt: CAMP. fo.gypl'·. ,.'{"bie, H,Ü'RtillC "t Syrie. J)"HSill" p/wtfJgl"('I,Ioi'I''';.' 1"L"clleilli., "" 
/8·19·/851. l'mis. Gideet Baudry. 1851-1852.Componant l25planchc~ photog1""phiQuf'~.cct album e~t 
j('prcmiel·dugi'n",dansl"histoiredcl"éditionfrançnisf'. 
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Fln. 1. - Ln I)hotogrnphic dans Ics\"oytl!,'Csd'cxplo!·11tlOn -, lIlustmIlUl1l1l"c(· dc 
G. Ti;;.s~lIldicr, L .... ,\Icn·dllj'.~ clt' IOlllwtogNI/1ll1c, II tlchellc 1874. 

mi narets'! Voil il qui est impensable! Plutôt renonce!' il ses prémgtlli ve,", 
d·aut eur... 

Cc n'cst donc pas uniquement pour des raisons tcchn i<lues (lUe le \'oyag(' 
photographi<lue à ses débuts s'écarte du pmpos aulobiogmphique (lui éta it 
devcnu unc règle du genre depuis Chateaubria nd. Ain si Du Camp nc tente 
même pas de representer la cange qu'il pm'wge avec Fla ubert, ni de poser avcc 
son ami ûn costume local. comme le feront peu après lui Fé lix Teynard ct 
Augus t<! l3al1holdi. qui utilisaient eux aussi le calotype SUI" papier l !! ). S ï ! 
donne ûn 1854 dans son récit 1.At Nil le portrait de gl"Oupe de son équipage 
nubien, c'cst dû mémoire, Cal' il n'a pas su rûcourir fi l'image I)hotogmphiqlle 
pour I"ûnregistt"er. TOllt au plus réquisitionrl<!-t-il les matelots pOlir pose r cn 
plei n soleil. fi di stancc, afin dc donne r l"échel1e des monuille nts. Se ul Barthold i 
me ttra en scène ces mêmes matelots jouant ass is sur la bergû, ût posera 
lui , rn &me pOlll" un ~ Déjûuner sur la cange ". En règle gé nérale, lûs \"oyageu l';;; 
n·a ppara issent (lue n!reillent SUI· les épl'Cu ves des flnnées ci ll(IUnnte : ct c'est n 
pe ine si 1'011 de\'inc ici ou là la tente <lui se rt de la bomtoirû fi Greene au mil ieu 
des I1I Înes d"tm temple égyptie n, ou celle qu·utilise De Cle req nu pied des 
rc mp:n'ts des chateaux-fort.s de Syrie. 

' Il ' I.a 1,lnnch., l(;c; de, F. T,'~'n ... nI ""I,",~enl.!lnt d.·ux mat"lol1l d:.n~ l""nc;.dn'ult'ni d·un 
l'''I''':'~' "on fij..'Urt' d·,'neplmn: en 1855. B.1rthold, g'Io.'T",I" III d,ffin,h~ d "~}I .. n,,· d~.,. ,,"rll"l"L~ "".., 1 ... 
• ~,I"!nlt' ('· .. ~I n ... .., l" tollud,,,,, ~ur W'rn! 'Iu« ln product Ion o:Ic~ portr.,,\~ .'1 de.< h·lX'~ ..... " .. x ~l' 
d.·,·.·I"JlIM'"r.·!lu;\ •• "'cn-Or ...... 
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Chez Du Camp, on peut dire que c'est l'entreprise d'inventaire systémati­
que des sites qui conditionne le regard photographique - aux dépens, comme 
l'avait fort bien perçu Flaubert, d'une sensibilité visuelle à l'expérience du 
voyage, Ses vues du Nil relèvent d'une approche descriptive. aussi confonne (lue 
possible au découpage convenu des descriptions dans un réci t de voyage: elles 
seront publiées, aux dires de l'éditeur de son album Égypte cl Nubie. Palestine 
cl Syrie, ~ pour rompre la monotonie que pourrait présenter une série continue 
de monumcnLS. temples, palais, portiques, bas-reliefs, hypogées. nécropoles, 
pyramides, obéli sques, statues, panneaux de hiéroglyphes, cnrtouches, e tc., ct 
vMier l"aspect trop architectural de l'ensemble •... Tout au plus ces pnysnges 
set"vil"Qnt-i ls de SUPl>orl à ['utopie pa noramique, lie ux abstraits ])Cl'mettant au 
regllrd du spectateur de passer d'un site à l'autre silns sol u tion de continuité, 

Tels sont en effet les sujets privi légiés par Du Camp: monuments et 
inscriptions - qu'il Iwend soin , pour satisfaire les exigences de MJ'\'1. les 
Académiciens, de . reproduil'e . par séquences de plusieurs vues i\ diverses 
échelles, du pl an gêné.'al au détail. Le texte de l'album s'attllche ra uniquement 
() identifier ces éléments, en citant les ouvrages de réfél'enl.'e - Chnmpollion et 
Lepsius - soigneusement dépouillés au retour. Mais il ne s'agit png :\ propre­
ment parler d'une démarche archéologique: bien loin d'apporter des documents 
inédits, Du Camp sc contente d'attester l"exiSlenl.'e des sites. d'cn dresser. se lon 
le mot de son ami de Conneni n, un ~ procès-verbnl •. Les temples se succèdent, 
dans une perspective frontale à laquelle le photographe déroge nH"e11lent, sinon 
pour s'essnye., à un audacieux s urplomb, du haut d\1I\ pylône. 

Pourtant, au détoul' de cct inventaire - que lque ])Cu besogneux a ux yeux 
de Flaubcrt-, Du Camp obtient diverses variations sur le thème des ruines, qui 
lui inspirel"Onll>our son réci t Le Nill.'es li l,'lles sur le site de Kalabcheh, rédigées 
après-coup : ~ Je ne &'lis quelle armée de barb.."ll"es, passant sur les bords du Nil, 
s'est Ilbattue SUI" cc monument et ra mis :'l sac. C'est une l'Uine ruinée L .. J 
L'entrée dans la COUI" du temple est d'un indicible elTet: des monccaux de pierres 
brillantes s'cntassen t jusqu'au sommet des portes toutes SUl"Tll ontées, selon 
l'usage égyptie n. du globe ailé entouré de l'urœus: le soleil . projetant. sa lumièl'e 
1) tmvers les trous (lui effondrent les parois, écla te sur les hiéroglyphes 
indéchill"mbles et sur les dieux mutilés.(. .. ) Tout rédifiœ est détrui t, sal"Cllgé, 
mais debout encore et superbe sous le ciel bleu " (Fig. 2). 

Certes, le thème du Iwtrimoine antique à l'abandon est un lupus, censé 
donner toute sa valeur il l'acte de prise de vue. Mai s. au-dell' du plaidoyer 
attendu, revenons il l'image: serait-il exagéré de voir dans cette épreuve dense 
e t contrastée. où pour une fois Du Camp s'est laissé impressionner pat" le seul 
e ffet de III lumière sur les masses de gmnit, un paradigme différent du voynge 
phowgraphi<lue qui ne serait plus fondé sur I"élabomtion pl'éconçue d'un 
panom nHl discursif, mais sur lïnscription par la lumière de fragmentsj uxtapo­
sés, chaos pri s en abyme dans le cadre d'une architecture, cellc de l'image? 
Au-delà de la rhétorique romantique - la photographie t1. pour fo nction de 
. '"Cpl"Oduirc ". afin de m6moriser définitivement cc (lui disparaÎl- œtte image 
nous incite à examiner la construClion du site sous un angle nouveau, celu i de 
la re préscntation. Il n'est plus seulement question de confier à l'image 
photographique la &.'lisie intcmporelle du patrimoinc, mt1.is de s'intéresser à ce 
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FI<o. 2. - :'.Inximc du Camp, I:.KljJ/." 
/\'/Ibi.,. l'alel<lllle elSYrle,Gidc& Ihudry, 
1852. pl, 90 : - Knlnlx:hch. pOrl(' du 

pronnos _, 

(lui apparaît, (lU cours de la prise d<> vue SUl' le terrain, lorsllue 1<> photOb'T:.phe 
~'aulOri l'lc :l passer du . déjtH'u _ au ~ jamais·vu N, au risllue de voir l'u topie 
11lHlommiquc \'olel' en éclats, 

Genèses p hotogra phi<lu CS du site 

Quant à la représentation des sites, on peut considérer que dan;: son 
ensemble l'ou l' l'age de Du Cnmp inl'lt11lU1:! un modèle de 111'i ,o;e de vuc réducte ur 
!celui de la Hriclc • • ·cpmductifJ11 "J, Puislluïlréduit le site HU munumenl. ct le 
monument li sa seule façade. avcc une nette prédomimmce des vues frontales, 
parfui J.l complétées d'un détail ou d'tm paysage pittOl'eslluc, A la différenc<> d'tm 
relevé d'architecte, qui présenterait la construction SOIl Ii plusieurs an gles, uu 
d'une planche I.rchéologiquc qui restituerait les "olume,; li parti,' d'un pl:1n, se,~ 
clichés tendent fI.'éduire les édificcs fileur apparence bi,dirllcns iunnl'1I(>, Si l'on 
exceptc 1(> site l'pcctaculai.'e d'Abou-Simbel, I>our lequel le pholOgrallhc éhauche 
unc séquem:e de \'ues en partant d'tlll cadrage Inrge, pl'Ogrc!\sivement resserré 
ju,';ljU':,lUX délail s d'une f:lçnde, il semble que ce pionnier de la pholUgwphil' de 
,'uyHge n'ait point l'Ompris l'inté rêt du cadrage, L',II'ticulation hinaire ~ \'ue 

d'ensemble · - . \'ue de délail · n'offre guère chez lui de variations plasti1IuC:;: d Ie 
Ile depassc pas le souci de cohérence documentaire c \'oqué pal' les académiciens. 

1_1 plupart des photogmphes (lui lui ont succédc en Orient dépa ';l>erolll 
œ tle approche standard. qui sïmposa it pOtinant:) eux e n ":gypIC - Ilayl< dont la 
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topographie invite à la démarche sérielle et dont les sites si nombreux limitent 
rorcément le nombre de clichés consacrés à chaque monument. Teynard, qui 
voyagea un a n seulement après Du Camp, reprend à son compte la prétention 
e ncyclopédique. com me en témoigne ln page de titre de 80n nlbum, paru e n 
1858(12). Mais l'œil du photographe, lequel est ingé nieur de rormation, et non 
homme de leures, apporte ici une contribution plastique puissante ct subtile . 
Les angles de prise de vue sont plus variés que chez Du Camp, et l'utilisation de 
l'éclairage beaucoup plus déterminante. Le travail de construction du site 
trouve cette fois un rondement plus visuel que conceptuel : on n'en voudra pour 
preuve que ces plans établis par Teynard pour les sites les plus complexes, tel 
celui de Philae. Chaque angle de plise de vue y est indiqué par un pointillé A 
partir d'un point désigné pal' une lettre, les légendes des planches compm'wnt 
systé maLÎquement la rHérence : ~ Pylone du temple d'isis pri.~ du poinl K~ , et c. 
Dans cc protocole d'enregistrement, sa ns doute héri té des méthodes de relevés 
topographiques. s'énonce pour la première rois explicitement la préoc<:upation 
du point de vue en photographie. Et la carte. annexe b'l'aphique ind issociable de 
ln suite d'épreuves, instrumentalise pour le spectateur une relation à l'espace 
<lui renvoie nécessairement au déplacement du corps du photob'l'aphe voyageur 
s ur le site même, lors des prises de vue (13). 

Cette dé marche méthodique inclut d ivers élé me nts du paysage, sélection­
nés ct isolés de leur contexte de façon [1 produire une illustrntion tllxinomique: 
telle sorte de palmier ou de dattier sera représentée comme un ~ type . propre fi 
satisrai re la cul'iositê des botanistes . Mais le photob'l'aphe s'adonne volontiers 
au souve ni,' pittoresque des bords du Nil. genre qui impose au contrai re de 
mettre en scène ces é léments-types dan s leur con texte. Teynard échappe 
toutcrois a u poncif. notamment lorsqu'il s'intéresse aux habitations conte mpo­
raines: des hameaux de torch is que les Européens ont du mal ft considérer 
comme de véritables villages, mai s aussi des villes comme EMou , moin s 
atteintes <lue Le Caire ou Alexandrie pal' l'européanisation. avec le urs places 
vides sous un soleil écrasant, leurs modestes minarets, ct, leurs toits en terrasse 
pri s en plongée. qui méritent ft leur tour la légende de .. vue générale •... Les 
sites considén!s comme photographiables ne sont plus seule ment les hauts­
lieux archéolob'Îqucs : la collection se rapproche d 'autant mieux de l'expérience 
vi sulllle du voyageul' au cours de son itinéraire (Fig. 3). 

Cc sont d'ai lleurs des lieux habités. et non plus désel·tés comme le laissait 
croire l'al hum de Du Camp: sans prétentions énHliteH, le texte de Tcynard 
compol'te nombre d'observations SUl' les techniques de construction et les 
usages des habitants, Ceux-ci malh eureusement ne font que de rantomntiques 
npparitions ici et là, S UI' les é preuves les plus 10I1b'Uemenl exposées. Les vues 
d'inscliptions ne sont qu·occasionnelles . ct c'es t san s doute li l'absence de 

Il:? I titi,x,' d Nublf':. SlIell pI m,)lW"I<'III~ /,'" p/,,~ ",'o!,...""" ", ~ ,JOUI' If'tllll<· ,/ .. l'nrt pI !Ir 
I1W"f>lfl', JII/"" ph()/,*/lIph,~. aœ'''''I'''I1'''' ,le IH""" d d'u,,~ 1" b1/' '''':IHJ('(''W ... ~'D'" ,/~ """,HP""'''' il 
/" IIIY",d .. JJr .... rlpI'w, de 1'f4:."ple. ""~ Félix 1\'y" nrd. Ingén,eur "",,1. l'nr11f.. "",bhé p;u' Goup,1 H C" 
é(hu- unc. IgroS _. \ 'oir la publ i<:a llOt' reœnle f 'liu: r.,.''''IYI . CI,/.X.",,,,,, Il{ f;g"pI. A ("uof'f1"" rrw""IOW. 
~ "I hli par K S. Ilo· .. 'e, ll:oII~ Kr:m~. /I,i",,· York. 

I l :1J S'lInal<m~ loutefoi$ que la p"",ellta uoll topol,<rnphoquf! ne rt'l! l'ecte IIUIl"III('III l'ordre 
chmnoIOl.'I(IU" de "ri .... d" '·U". le ~plOC'Cmell l N'presenu' e~t donoo: ,·,,, ...... 1 
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Fu;, 3. - Félix Tcynard. Égypte et NI/bic. Goupi l, 1858, pl. 77 :. Edrou. nspcct 
l,'(!n~rnl de la '''l1e. \ ' lIe dt.' la plmcforme œnt mie du pylône ", 

directi\'es académ iques que nous devons deux ép,-cu\'CS assez rares. rune 
I"cpresenl:ml des inscriptions arabes Ile cimetière d\1Il champ de b"lnillc), ct 
l'autre une inscription commémomnt l'exp6ditioll de Bonapnnc - lr:lec 
histori<luc (lui légit imait aux yeux des voyageur'!! la pl-éscncc françai se sur les 
lieux, ct que l'on trouve citée dans maints récits de voyage l'Orllcmporains. 

On pe ut opposer il ces images conçues da ns un rapport fondamental il 
I"(';.;pace tridi mensionnel. et attachées li rendre ln • présence . immanente de 
l'hi stoire Cl de ln culture inscrite dans les lie ux mèmcs. la relation de l'œU\TC de 
Creene:i l'ab!iencc ct n ia di stancc. Le sile sc défin it lit visuelle me nt, da ns un 
t"il ppu!"l que l'on pourrait qualifi er de géologiq ue. cru' il s'établit entre le 
tllOllUtllt!l1t e n ruine et le tCtTnin même, comme émet'gés du néant,. Les plngûs 
vides du ciel ût du sol nu pt'c mier plan accordent !l In lumièt'e, t'endue prûsque 
tangible, une I)répondérance inédite. A la ditlèrencc dû démarches SLt'ictelllcnt 
docu lllentai res, qui prétendent au constat factuel, cel lû de Gl"cene évoque li la 
luis 1'nLlenle de la dél"OlIvcrte ct l'oubli (lu i <'"oI"I"Odc ou c mbellit lûs sou\'enirs du 
voyageur. 

Le monume nt n'est plus sculement SOUI"CC d'un savoir ct objet d'étude : 
orrert;) la l"Ontemplation. il rctl"Ou\"e tacitement sn valeur cultue lle, chèrc a u 
mmnn tiSlIle. Lïnscription de rnrchilccturc dnn s le sile, ct ln structufC même 
des paysnges. sc prêtcnt ici fi l"interprétation. il la misc e n inmge _ fi la 
composition. parfois jusqu'nux lim ites de l'abstraction Irig. 4). Ln vision 
rl"Ont;llc im lXlséc par Du Camp est I"cmi~ e n (IUestion par d'é tonnantes 
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FIG. 4 . - John B. Greene. u Nil. 1854. MO/Ulllum/s. pl. 11 : . Deir El 
Bahfll;, porlc degrani t •. 

FI(:. 5. - ,John B. Greene, Le Nil , 1854. Paysage1l . pl. 10 : « Étude dl.' 
d:mi l.' rsn, Korusko fN ubie ! 

"explorations photographiques ", te lle cette vue du Nil prise le long de la bel'gc , 
dans une perspective transversale inédi te (Fig. 5). Comme chez Teyna rd ou 
Bartholdi. la présence d'élé ments " anachroniques ~ sur les s ites antiques n'est 
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pas systématiquement renvoyêe hors-champ, ct les pays~lgcs peuvent aussi 
inclure telle t'Onstruction non identifiée, trop peu nommable pour accédcr 
vrai ment au pittoresque, accident visuel que d'aull'es auraient évi té comme un 
obstacle incompat ible a\'ec les critères du ~ photogra phiable ~ , 

Passionné d'archéologie, Greene reviendra lors d'un sœond voyage pour 
effcctucr des louillcs à Thèbes, qu'il enrcgi strera :\ son lour en vue d'une 
exploitation scientifique - mai s ces clichés demeureront inédits, Précurseur 
isolé de la photQb'Taphie archéolobrique utilisée comme instrument de tnwnit. 
comme l'était il la même époque Victor Place sur le site de foui lles de 
Khorsabad (1 4), J ohn Greene ne devait pas bénéficier du soutien de J'Académie 
- en 1854, au marnent de la publication de son album(15 1, un autre voyageur 
photographe intéressait l'Académie : Auguste Salzmann, II a llait rapporter de 
J érusalem une documentation systémati<lue qui passionnerait les érudits, s:lns 
l)(lu r iwtanl les convaincre, La démarche programmatique , fondée ici SUl ' le 
texte descriptif d'un érudit, F, de Saulcy(l6), ava it suscité une organi sation 
étonnanltl de la pl'ise de vue, Il ne s'agi ssait plus seulement de fou rnir un 
p,1nora ma pittoresque de la ville (cc panorama, indi spensa ble, fi gure néa n­
moins dans l'a lbum ), mai s de constmire un montage démonstralif de détails 
utilisés comme autant de pièces 11 conviction 

Lc propos appelle donc une vis ual isation par plans l'approchés, ;lssociés il 
des vues d'cnsemble permettant de loc'lliser tes fragments dans l'cspace, 
Lïmpressionmmte sé<luence consacree à rR Enceinte du tcm ple ~ Ip\. 1-23) joue 
sur l'axe de la oontiguité s patiale, de façon à rendre très concrètement le 
deplacemcnt du point de vue dans l'espace, En passant il l'échelle du monumcnt 
- <Iuïl s'agit justement ici de dégager de la Illasse des constructions anciennes 
imbri(IUécs - le dispositi f panoramique, développé en séquence, devient un out il 
d'a nalyse, Mais du mêmc coup chaque épreuve sc donne comme frnf.,'TIlent , plus 
prochc de l'empreinte (compamble nu moulage ou à l'cslnmpngc,outils l'Ourants 
de l'archéologuel <lue de la l'epl'ésentli tion graphiquc conventionnelle, Dans le 
l'tllllexte d'une polémique l)(lr1..1nt sur nntcrpré tntion histori<lue d'un monu­
ment, ces photograph ies firent pour la première fois jouer à plein leur fonction 
indicielle, de preuve d'existence d'tm fait. Et l'agencement même des épreuves 
en $léqucnccs complexes démontre que le paradi gme de la stricte reproduction 
~l' lI'om'c déj:'t battu en br&:he par la découverte du ])(luvoir de persuasion 
propre tl lïmag-c photographique, 

Pal' nillcurs , Sa lzma nn s'attacha ft dresser l'inventaire photog1'llph iquc 
des monuments antiques , puis chrétiens, de J érusalem et de ses elwil'Ons, On 
l'et l'ouve ici t'nl'ticulntion M vue d'cnsù mbl e .. - ~ vue de détail .. , mai s déclinée 
H\'l.'C une vari été de points de vue et d'éclairages qui donne :i cha<lue !>é<lucncc 
une intellsité propre, Salzmann est <l'ai ll eurs l'un dcs l'iIres voyageurs:\ s'êtrt' 

' Il l \',"r ('I,,,re lI" <T.\RRt.T, lA'S vn'm,(>",~ ph"l flt:ral'h,,'~ "rdlt~III'l:KI""~ \ 'it1." .. l'1:on' t'l lb 
r",,,l1t,"d"~II,, .... , U,,"!11ll'd,'''art, 13,J.l I, l991.7,:t1 

'1Ii1 ,'"hn 1l (;HH'I., 1 .... Xii, ,\f(}"u""'"I~, l'<II''''I.''~' f;:rl""rnl"",~ 1>I1''''":mIN,,qw~, "nl"_ 
lI1an'l""rt,~:vr: ... i. I!I,.I 

1 W , f C'W,,',\1rT J)r5.\I -u'\', \;"'{JB~tJulu<,rdpl""'er",,,rt~~I,/ç..'~m'_. b,b"qu,·~, l'''rLS, G'ù<>"t 
1I;n,dl), IMa, \ '(,Or C'l(nlem""l 1., c<lt"lOj,'lI" f4:lI.~ ,/" .'Xw/ .... f /l>07 1880, ri 1 .. T,'rn' 'Jill"''', cd. KM :-< , 
I!,~:t 
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exprimé S UI' l'i mpact émotionnel de son expérience dsuelle, qui aurait transror­
mé son projet documentaire en une ~ révélation _ de la vérité histori<lue(l il. 
Toutefois sa production, inspirée par une démarche scientifique, sïnscrit à son 
lOur d 1111S la vaste entreprise d'illustration des lieux saints e~ des sites 
bibliques, qui ne tardera pas à se développer de raçon spcctaculail"e au cours des 
années soixante, sous l'impulsion de quelques photogTaphes voyageurs devenus 
éditeuts de :;élies com merciales, te l l'anglais Francis Ftith . 

Avant d'aborder ceUe phase de diffusion commerciale qui aboutit au 
triom phe du stéréotype photograph ique de l'Orient(lS), il convient de ment ion­
ner quelques résurgences du paradigme panoramique, qui avait guidé la 
production des Pl"emiers voyages photographiques en O,'ient. Au tournant des 
an nées soixante, nous re tiendrons trois voyageurs ayant rait usage de procédés 
l)anol'<Hn iques ( 1)81' montage de plusieurs négatifs juxtaposé 51 s ut le sol égyptien 
- pour nous interroger: peut,on encore parler, fi leur sujet, de _ progra ll1 ll1e ~ ou 
de ~ \'ision . panoramiqutJ? 

En 1859, une mission topographique est confiée il Louis De Clercq : il 
utili se volontiers des montages de trois ou (lu:ltre négatirs s ur Impie!" afin de 
rendre ln position d'un château,rort s'élevant au,dessus d'une étroite vallée, ou 
de s it uer les rortifications d'une citadelle, les accès d'tm port. Que ces points de 
vue aient cu ou non une finalité stratégique, on y découvre un rapport nouveau 
dans le paysage photob'raphique aux rythmes du relier. un regnrd pl'opl"emcnt 
topographique - qui coïncide d'ailleurs avcc diverses figures bien connues du 
pittoresque. Le souci de décri'"e avcc précision est intégré fi une l'L'Cherche 
esthétique, fort bien mai trisée en dépit des difficultés tcchniques im l)Qsées par 
le montage d'épreuves prises successi\'emellt avec un seul objcctir(F'ig. 6 ). Les 
premiers a lbums de De Clercq(9). sur la Syrie, comportent également des 
sét:llIences de \'ues d'nrchitccture qui combinent les qualités documentail'es de 
1'eynard et celles de Salzmann. qu'il s'ab'Îssc du cadrage et des séquences par 
contiguïté, ou des repères cardinaux fournis par les légendes. Quant aux albums 
suivants, exécutés en Palestine, en Égypte CI en Espagne sans la l'Ontrainte 
d'une mission descri ptive. il est intél"essant de voir comment De Clercq traite en 
paysagiste des sites déjà bien connus, offran t des images neuves. C'est bien 
l'inimaginable divers ité des lieux parcourus qui se donne li voir dans ce Voyage 
ell Oriel1(, le plus étendu géOb'1'aphiquement, Cl 1"un des plus accomplis du genre 
en photob'1·lIphie. 

Ainsi il semble que la teneur systé matique du projet panoramique sc soit 
résorbée tl mesu re que les voyageu l's spécinl isés d iversifiaient leurs utili sations 
de la photographie, tandis que les a mateurs ne bénéficiaient I) lus de directives 
officielles l)Qur • rclH"Oduire les sites les plu s intéressants ", tant l'entreprise 
devenait bnnale. On l"Ompnrera l)Qur s'en convaincre les missions en Égypt.e de 
Ll!on Méhédin, en 1860, ct du vicomte Aymal"(l de Bnnville, en 1863. 

117 ' WU, I~ "olunw' dl' tutede;;(N1 aU .. ,m .Ihu<aI"'II. Elu/I .. ,., ""prulul"f"''' l'h'''''Mmll1uq,,,' d,·~ 
""H'u",,',,'~ .1,,/ .. ,·,11., .... "'ft'. d",,,,,,. /""">QquejudlJlq,,,, jU",/II" "O«j"""" . Gide ct Rlud!). 1S56. 

I IS I V",. ",{m I:t oommunÎc3Iion de M<lunim I\he,,",. 
1 191 I.AlUl~ 0 1. ('ll:ltn/. l'')"IW'''' Or«>ltI. 18."I9·1i/60, 5 "01. 1/1 nunllh' d·,,"trurl. \ '111. If. ell t'llogue 

(.AlIIll' f)" CI<""I : \ 'O,"lVb'" '"''' Or",,,'. a ... ·., un ... IIltrodlJctÎon de t:. l'an)".J (l.ni~. Ilubht' Il rlltta,,<ln dl' 
rexpn~It,....,àlagaleri .. M"Y1.'r& "ll1yer. I\i>ln . I989. 
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FIG. 6. - Oc Clcl'cq, \'Ilyage en Orienl. /85.9· 1~6() , vol. L pl. I f, 

Le premier, initié aux procédés panoramiques par te Colonel Langlois 
pendant la gucrn! de Crimée, rcpnmd entièrement 11 son compte le mythe 
fondateur de l'expédition de Bonaparte, et prévoit une collection 1I10nUITlCn­

talo (20). Cependant il ne parvient il rapporter qu'une douzaine de montages de 
grandes dimensio ns: en dépit des prétentions encyclopédiques exposées avant 
son départ. seule la val CU I' d'exploit tcchni<luc prime ici , en dél"lllitivc. Le 
gigantisme des formats obtenus compense fi peine la dêl'oute subie sur le plan 
{I Uantitati f. ccpc IH!;mt (lUe les déformations de la perspective rendent imprati­
cable toute application topographiquo. L'ultimo mnnifostation idéologi que du 
parndigme panoramique nboutit il un échec. Décidé à 50 consncrer nux 
explorations ôll"Chéologiques, r-.'iéhédin s'emploiera il lournir une documentation 
plus syslénlntique lors de l'expédition scientifique françai se nu l\'1oxique : mais 
illimitcnl les opérations phologrnphiques nu repérage des s ites ct ù renn:~gi s­

tromont des résultats de fouilles. tnnd is quïl confiera aux techniquos tmdition­
ne11es du dessi n, de l'estampage ct. du moulage les làches plus spécifiquement 
nrchéologiques. 

Le second cn reva nche, uniquement préoccupé de re lever des inscriptions , 
réd uira les pn){;édés de montage ct de juxtaposition de cadrages contigüs 11 un 
niveau strictement in strumental. Lorsqu'il doit résoudre pnr des an gles sca ­
breux la prise de vue de plusieurs regi stres de hiél"oglyphes dis posés sur une 
colonne, de Bnnville préfûre mettre en pnge SUI' une seule planche le montage 
"défol"lllé ", servant. de contexte, et les vues de détail s ~ il pIM ", e n très gros plan, 
destinées a u d('Chiffre ment des signes( 21 J. Voici enfin, nvec cel AlhulIl de la 
llIi.~sirlll d'l~g)'p l e, la photographie appliquée il une docum entation systématique, 

IlO) \'oi,' ( ·h i,.., Hr~"" .. 'H~f:T. AUl"hi"l:"'phic l'h"t"l:,."phi(I"~ d~ J...! .. n ~ 1 <'IH"din . IA' If,d"'n},,' 
"',,,Io/!mp";,'''''. 1. 19SIi.7·J 8 

1 ~ I I \''''' ' l"l"i!"(~ Ik~-rWHf:T el I~"lricc FnM~"'Œl.. L'''l'p,mliu'' du dot""",,n! phologra plll'luC {'n 
.ud ,,, ,I"g,r. 1;'.<1",", I ii El" r it"rc~ p<:u-ad~xa l c" '. HJf!5. :}:l~14 
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collectée sous la direction d'un archéol0l:,'ue éminenten la personne d'Emmanue l 
de Rougé : les capacités de reproduction jadis exaltées par Arago ne sont-elles 
pas exploitées au mi eux ? Pourtant la photographie est, e ntre·temps, devenue 
bien nutre chose qu'u ne simple technique, ct ces épreuves remarquables qui 
IIpparai sscnt aux yeux des archéologues comme des . textes. exacts - et non 
comme des images - n'ont guère connu d'autre public. Or, c'est précisément le 
public, cel ui des expositions universelles et des troupes t!oloniales. (lui vcut 
désonnais s'approprier le monde pm' l'image. 

L.a diffus io n du s t é réotype 

Bien qu'il se présente au lecteur de son premier album photographique e n 
costume de simple voyageur vétu • à la turque ", c'est en véritnble cntJ'epre neur 
que Franci s Frith va s'emparer de l"image de l'Orient (22 1. Plutôt que de raire 
varier les points de vues sur les sites célèbres, ou d'inventer de nouvelles 
dimens ions du photographiDble, ce tl"RvailleUl' llcharné mu1til)licra les rormats, 
(!Il e mploya nt plusieurs appm'eils lors de ses expéditions. ct s'a ttachera li 
diversifie r les supports de ditTusion, de l'ouvmge de gmnd luxe à la série de vues 
stéréoscopiques à prix modique. Même lorsqu'elles sont publiées en albums, ses 
nombreu ses vues d'Égypte et de Palestine sc présentent comme autant 
d'e ntités autonomes, chacune commentée par un texte attrayant e~ bavard (lui 
bouscule les prétentions scientifiques des conrrères photographes en privilé­
brlant l'anecdote et l'allusion parodique ; de fait chaque texte ,ùmlreticnt guè re 
de relation avec les autres vues du recueil, qui se suivent sans ordonnance 
particulière. 

(221 Vuir Jul ia VA." IIMF"I'V~". Egypl a"d Ihe II00y La"d '" h.lllunr l''IO/(y:ml'h~. il l·te'.· ... by 
l-"nmr," I-"rtIIr. Ne"" York . llo\·Ct" Pub!. Inc., 1980. 
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Un nouveau mode de lecture - et de consommation - de l'im(lg"(' 

photographique exotique apparaît ici: tout en dénonçant les idées pl'éconçucs 
d'un otientalisme de pHcotille. Fl'ith propose un nouveau pittoresque, plus 
austèl'e, mais plll'é de ln vertu cardinale de j'authenticité. Et sans doute n'cst-cc 
pas par hasard (Iu'une véritable industrie de l'ill ustt'ation biblique ail fleuri de 
préférence en pays d'obédience protestante: Frith lui-même fournira une 
luxueuse édition photographi<]uc de la Bible dédiée â ln Reine, mais aussi bien 
des vues stéréoscopiques des lieux sa ints reproduits à des milliers d'exem­
plaires ... Peu il peu c'est l'image elle-même qui s'approprie, sans autre 
oste nlation sinon sa diffusion commercia le, la valeur cultueBe (patrimoniale , 
archéologique ou religieuse) des lieux l'epl'éscntés, 

Conte mporain d'une évolution de la production photogTaI)hique locale, 
qui s'est progressivement insw llée, SUl'tout à l'initiative d'immigl'és gl'ecs, 
arméniens, ou occidentaux , cc dévcloppement de séries commerciales ~ typi­
ques · d'une ville ou d'un pays correspond bien éddernment il J'apparition du 
marché touristique, Les catalogues commerciaux de plus en plus fournis en 
tcmoignent: le monde est ainsi offert à tous sous forme de fragments 
parf.'\itemellt identifiables, qu'il suffit de savoir désormai s reconnnitre visuelle­
ment aussi facilement qu'on les nomme, Les figurant s costumés en ~ typm; _ 
apparaissent désormais en pol'traits pl'éfabl'iqués, ou posent devant une toile de 
rund pour diverses scènes de genre au Bazar ou au Harem, à moins qu'ils ne 
soient savamment l'épartis pal' groupes afin d' . animer » tel paysage du désert 
ou des bords du Nil. Hormis quelques hiél'Oglyphes , les inscriptions ont disparu , 
l'i.lmme la plupnrt des vues de détail: chaque vue de monument doit d'ailleurs 
!<e suffire il ell e-mê me, Ainsi le texte des Albums pittoresques de Bonfil s(23) 
s'avère presque su perflu - il s'agit de légendes développées, en vis-il-vis de 
chaque planche, comparables il celles qui accompagnent les vucs stéréoscopi­
(llleS POli)' les projections publiques. Le rccueil lui-même n'est plus qu'un 
SUPPO'"[ d'images parmi d'autres, témoin de la sclérose d'tl!1 genre, 

Si rOI! veut curactériser la production locale des décades 1860 ct 1870, il 
me paJ'ait indispensable d'examiner ces deux points en étroite corrélation : 
d'une pan l'activité de photob'raphcs proressionnels, installés Sll" place, qui 
supplante la production des voyageurs: d'autre part l'évolution des supports, 
qui voit l'éclatement des structures séquentielles prOI)reS il l'album, nu profit 
des séries standardisées, d'abord sous forme de stéréoscopies, puis de cartes 
postales, Car les photogmphcs de l'Orient dont les tJ'aWHlX connaissent une 
diffusion sans précédent ne sont plus des voyageul'S, Les ex péditions dnns les 
pays voisins qu'entreprenaient des photographes résidents comme Bonfils, de 
Beyrouth, ou Zangaki. dans les années 70 et BO, afin de renouveler leur stock de 
négatifs sur verre, n'avaient nullement le caractè re aventureux, unique et 
définitir des pre miers voyages photographi<lues en Orient. De plus le travail en 
équipe, parfoiS en famill e, ainsi que la finalité cummerciale tendent à rappl'O' 
cher le ur pratique de celles d'un atelier parisien de l'époque, rendant encore 

.t~. Felix Ho:.;>'!!_" 8m,,"-""-~ d'Or,.,,,r, Jl/bulII /Jll/un-'''I'''- d,-x "1/,.,,, ul/,-.• rt ""''''$/,-.• "/11" 
'-""'''''I"f>I>{"x, 5 ml <"<llI'I7S" 
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plus fragile l'hypothèse d'un • regard individuel- - que ]'on tient tant à 
souligner, à lort ou à raison, chez les pionniers, Et c'est moi ns dans la p<!lte 
d'une subjectivité expressive, que dans l'appauvrissement du genre même du 
voyage phOlO!,"raphique qu'il faut reconnaî tre les écarts qui sé parent le Vo)'age 
e/l Orient d'un De Clercq (mê me dépourvu de texte) des S ouvellirs d'Orient de 
Bol1fi1s. 

Du point de vue de la réception , on peut objecter que les vues stéréoscopi. 
ques permettent de ré investir, gràœ il l'effet de projection tri -dime nsionnelle, 
une dime nsion magique du s pectacle, une fa sci nation que la simple photogra· 
phic suscitait chez les lecteurs des albums des années cilHllHlIlle. Banal isée 
dans la vie cou!'antc, et bientôt reproductiblc mécaniqueme nt pm' des procédés 
d'imprimerie, l'épreuve originale commençait en efTet à perdrc son nu!'a : la 
diffusion 1'cs treinte des grandes planches d'album , naguère luxueusement 
éditées, n'es t d'ailleurs plus adaptée au marché, Quant RUX articulations 
di!;cursives, il !;'agit bien d'un appauvrissc mcnt : on parvient a u s pectacle imagc 
par image, dépou1'vu des slnlctul'eS iconob"'a phiqucs comp lexes <Iu'nutol'isnit la 
forme du livl'e, et voué il la juxtaposition il l'infini de forme!; l'(.~ues, d'images 
s'é nonçant comme déjà-vues, comme stéréotypes, Le thème du voyage Il'CSt plus 
qu'un Pl'étcxte pédagogiquc, une sim pIc métaphore de la consommation d'i­
mages. Scule la va leur d'authenticité lacite ment accordée fi la photob'l'a phie 
continue à garantir l'illus ion d"un regard du voyageur, mais il s'agit dOl'énavsnt 
d"un voyageur virtuel. qui n'est autre que le spect.'lteur lu i·mêmc. 


